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étranger, avait abien vite flairé son ancien maitre: le
pauvre animal avait pardonné depuis long-temps à Char-
les la blessure qti'il lui avait faite en partant et qui l'a-
vait rendu boiteux., et il s'était attaché à sa jambe en
poussant des hurlernents de joie.

Les voisins s'étaient bien vite aperçus qu'un rayon
de bonheur avait enfin pénétré sous ce toit de misères,
et partageaient cordialement la joie de la famille Chau-
vin ; ils yinrent en foule la féliciter du bonheur inespéré
qui venait de leur arriver.

CONCLUSION.

Nous remettrons à un autre jour l récit des aventu-
res de Charles , qui occupèrent les jours qui suivirent
son arrivée, et que le père Danis ne manqua point de
corroborer, et même de commenter, comme s'il y elt pris
une part active.

Charles, habitué au grand air des lacs et des forêts,
étouffait dans l'étroit réduit qu'habitait sa famille. Il
songea-donc à s'établir à la campagne. Une occasion se
présenta bientôt d'elle-mêne. L4e nouveau propriétaire
de la terre de Chauvin paya à son tour le tribut à la na-
ture. La terre, mise en vente, fut achetée par Charles;
et cette famille, après quinze ans d'exil et de malheurs,
rentra enfin en possession du patrimoine de ses ancê-
tres.

Quand le père Danis vit s'éloigner ses bons voisins ,
ce fut à son tour à verser des larmes. Charles en fut
touché, et, ayant appris que ce brave homme avait se-
couru sa.famille dans sa détresse, il trouva place dans
la ferme pour lui et pour sa vieille Marianue.

Quelques u de nos lecteurs auraient peut-être dé-
siré que nous eu -ions donné un dénoûment tragique
à notre histoire; i auraient aimé à voir nos acteurs


